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Vaethanan (39) 

Les 10 Commandements  

Ils recèlent des allusions à la Torah toute 
entière. Les 620 lettres qui les composent 
font allusion aux 613 Mitsvot plus les 7 jours 
de la Création. D’après certains 
commentateurs, elles font allusion aux 613 
Mitsvot plus les sept lois Noa’hiques 
incombant à toute l’humanité. Selon le 
Midrach (haHéfets), les 248 mitsvot positives 
sont symbolisées par les 248 lettres des 3 
commandements positifs : Ano’hi ; za’hor 
et kabéd. Selon Rabbénou B’hayé, les dix 
Commandements correspondent aux dix 
organes principaux du corps : le cœur, le 
cerveau, la bouche, les yeux, les oreilles, les 
mains, les pieds, le foie, les reins et la Mila. 
Le mot « kéter » couronne ( כתר   a une valeur 
numérique de 620. Si l’on respect la Torah, 
elle forme une couronne, sinon, elle se 
transforme en «karét » (, כרת)  retranchement 
du monde. Le Léka’h Tov (Vaét’hanan) dit 
que les 10 Commandements correspondent 
aux 10 paroles par lesquelles D. a créé le 
monde, ainsi qu’aux 10 plaies d’Egypte. 

Aux Délices de la Torah 

)ג, כג( לֵאמֹר הַהִוא בָעֵת ה' אֶל וָאֶתְחַנַן  

 « J’ai demandé à D. une grâce en ce temps-
là en disant … » (Vaét’hanan 3;23) 

« En ce temps-là », plus précisément 
quand? Selon le Rav Israël Salanter, nous 
pouvons en déduire que l’on ne doit pas 
dire : Cette période est propice à la prière, 
ou à l’étude de la Torah ; Ce n’est pas le bon 
moment pour étudier ; Je suis trop fatigué, 
je n’ai pas la force ; Je n’ai pas la tête à cela. 
J’irai prier lorsque je me sentirai mieux …  
J’irai étudier quand j’aurai un peu plus de 
temps … Mais ce verset affirme que c’est 
possible « En ce temps-là » 

Tous les instants sont également propices à 
la prière, et tous les moments sont bons 
pour l’étude de la Torah ou 

l’accomplissement des Mitsvot. Si ce n’est 
pas maintenant quand ? En effet, l’on voit, 
que lorsque l’on remet à plus tard une étude 
de Torah, au final cette étude n’est jamais 
faite!Il existe un principe connu : « Avoir 
le temps, révèle que l’on n’a pas le temps!» 
En revanche, si l’on n’a pas le temps, c’est 
le signe que l’on a le temps. Essayons de 
comprendre : lorsque nous avons du temps 
devant nous, alors nous fonctionnons au 
ralenti, et nous ne faisons pas grand-chose 
à cause d’une certaine paresse qui 
s’installe. A l’inverse, ceux qui craignent 
de ne jamais avoir le temps, accomplissent 
nombre de choses, car c’est justement sous 
la pression, qu’ils abattent les tâches les 
unes après les autres … 

« Séoudat Hamélé’h » du Rav Moché Pell 

לֵאמֹר הַהִוא בָעֵת ה' אֶל וָאֶתְחַנַן )ג, כג(  

« J’ai supplié D., en ce temps-là, en disant  » 
(Vaét’hanan 3,23) 

Le Or ha’Haïm observe qu’une prière doit 
posséder 4 qualités pour être agrée : 1) On 
doit la prononcer le cœur brisé, comme un 
pauvre qui vient mendier son pain aux 
portes. 2) il faut supplier D. d’accueillir 
notre prière dans Sa miséricorde. 3) le 
moment où on la récite doit être approprié.  
4) Elle  doit être clairement exprimée et ne 
receler aucune ambiguïté. L’imploration de 
Moché possédait ces 4 caractéristiques: Il a 
d’abord « supplié »  il s’est exprimé depuis 
les profondeurs de son cœur. « Hachem »  il 
a fait appel à Sa miséricorde (le 
Tétragramme étant une désignation de cet 
attribut)  « En ce temps-là »  car il savait que 
c’était un moment de grâce. « En disant »  
sa requête ayant été claire et sans 
équivoque. 

  « Talelei Orot » du Rav Rubin  Zathal 

 

 



  )ד, ד( הַיוֹם כֻּלְכֶם חַיִים אֱלֹהֵיכֶם בַיהֹוָה הַדְבֵקִים וְאַתֶם

« Et vous, qui vous attachez à D., vous êtes 
tous vivants aujourd’hui » (Vaét’hanan 4,4). 

Le Hatam Sofer nous explique que le 
mauvais instinct d’un individu lui dit qu’il 
ne pourra jamais satisfaire à toutes les 
exigences de la Torah durant toute sa vie. 
Dans la mesure où c’est vain, on peut tout 
aussi bien abandonner la bataille dès 
maintenant. Moché nous dit: 
«N’entreprenez pas un défi de toute une vie, 
faites le seulement aujourd’hui. Demain, 
vous gérerez les défis de demain ». Devant 
l’immensité de ce qu’on a à faire de notre 
vie, dans son ensemble, cela peut nous 
sembler trop difficile,trop pesant. Mais le 
fait de s’y mettre « un jour à la fois» est 
faisable …                                     Rav Twerski 

   )ד,ד(   הַיוֹם כֻּלְכֶם חַיִים אֱלֹהֵיכֶם בה' הַדְבֵקִים וְאַתֶם

« Vous vous attachez à D. et vous êtes tous 
vivants en ce jour.»  (Vaét’hanan  4, 4) 

Le Rabbi Eliméléh demanda : « Quelle est 
la signification des mots : « en ce jour » ? Il 
répond : Ils sont là pour nous enseigner que 
bien que nous soyons convaincus d’avoir 
vécu correctement cette journée 
d’aujourd’hui, nous ne devons pas être trop 
sûrs d’en faire de même demain. Chaque 
jour a ses propres défis. Nous devons, 
chaque jour, renouveler notre effort pour 
bien faire. Les êtres humains s’inscrivent 
dans une routine et nous avons tendance à 
penser qu’une situation de statu quo va 
durer. Rabbi Eliméléh nous enseigne que la 
répétition des séquences de notre vie peut 
induire un sentiment de sécurité dangereux 
et trompeur. Il faut être constamment en 
alerte, être reconnaissant envers D. pour la 
journée passée, et prier pour qu’Il continue 
à nous guider le jour suivant. Chaque jour 
est une nouvelle opportunité, mais 
également un nouveau défi. 

Aux Délices de la Torah 

 

 

 )ו, ז(  בָם וְדִבַרְתָ  לְבָנֶיךָ וְשִנַנְתָם

« Tu les enseigneras à tes fils et tu en 
parleras » (Vaét’hanan 6,7) 

Suivant une explication de nos Sages, 
rapportée par Rachi, « Tes fils » désigne: 
les élèves. La guémara Chabbat (119b) 
enseigne : Le monde ne subsiste que par le 
souffle de la bouche des petits écoliers (qui 
étudient la Torah) .Rav Papa demanda à 
Abayé : « Pourquoi mon étude et la tienne 
n’ont-elles pas la même valeur que celle 
des petits écoliers ? » Il lui répondit: « Le 
souffle de leur bouche dénué de tout péché 
n’est pas comparable au nôtre qui, lui, en 
est entaché » Le Hafets Haïm dit qu’il 
apparaît ainsi que l’étude des petits écoliers 
est plus chère à D. que celle des Sages du 
Talmud. La Torah nous adresse plusieurs 
avertissements à ce sujet car c’est le 
fondement sur lequel s’appuie toute la 
maison d’Israël. Comme des flèches dans 
la main d’un guerrier, voilà ce que sont les 
fils de la jeunesse » (Téhilim 127,4)  les jeunes 
sont nos armes dans le combat contre le 
mauvais penchant .La Guémara Kidouchin 
(30a) enseigne : « Tu les enseigneras »  que 
les paroles de la Torah soient bien aiguisées 
dans ta bouche, de telle sorte que tu puisses 
répondre sans bredouiller à celui qui te 
pose une question à leur sujet. Le Hafets 
Haïm disait que « soient bien aiguisées » 
renvoie à l’importance des révisions 
incessantes.                  Aux Délices de la Torah 

Dicton : « Chacun a en lui quelque chose de 
précieux que l’on ne peut trouver chez personne 
d’autre »                                   Rabbi Pin’has de Korit 

Chabbat chalom ! 

גילברט  , מלכה בן יהודה רפאל  של שלימה לרפואה לאור יוצא
יפה בת מרים. זרע של קיימה למרים ברכה בת מלכה ואריה יעקב 

, לעילוי יעל ולי'ג בת מסעודה ינט'ג של נשמת בן חוה.       לעילוי
 נשמת שלמה בן שמחה.

 

 


